




LE MARIAGE A TROIS - Jacques Doillon
L’ENFANCE DU MAL - Olivier Coussemacq	
RIEN DE PERSONNEL - Mathias Gokalp
NUIT DE CHIEN - Werner Shroeter
CLARA - Helma Sanders Brahms
LA MOME - Olivier Dahan
Nomination pour le César 2008 du Meilleur Acteur dans un second rôle
LA FRANCE - Serge Bozon
PARDONNEZ-MOI - Maiwenn Le Besco
LA TOURNEUSE DE PAGES - Denis Dercourt
GABRIELLE - Patrice Chéreau
ARSENE LUPIN - Jean-Paul Salomé
RAJA - Jacques Doillon
SON FRERE - Patrice Chéreau
24 HEURES DE LA VIE D’UNE FEMME - Laurent Bouhnik
NID DE GUEPES - Florent Emilio Siri
LA CONFUSION DES GENRES - Ilan Duran Cohen
Nomination pour le César 2001 du Meilleur Acteur 
LA FIDELITE - Andrzej Zulawski
LE TEMPS RETROUVE - Raoul Ruiz
Jeanne d’Arc - Luc Besson
ZONZON - Laurent Bouhnik
CEUX QUI M’AIMENT PRENDRONT LE TRAIN - Patrice Chéreau
Nomination pour le César 1999 du Meilleur Acteur 	
LUCIE AUBRAC - Claude Berri
LA REINE MARGOT - Patrice Chéreau
L’ARBRE, LE MAIRE ET LA MEDIATHEQUE - Eric Rohmer
PAULINE A LA PLAGE - Eric Rohmer
LE BEAU MARIAGE - Eric Rohmer
LES SOEURS BRONTE - André Téchiné
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Entretien avec

Ludmila MIKAEL
Le rôle de Nathalie Van Eyck

Après avoir suivi les cours du Conservatoire National 
d’Art Dramatique dont elle ressort couronnée de prix, 
Ludmila Mikaël intègre la Comédie-Française en 1967. 
Elle y incarnera jusqu’en 1987 les plus grands rôles du 
répertoire classique, de Phèdre à Bérénice, de Roxane 
à Marianne. Elle illuminera les planches également 
du théâtre de Chaillot en 1987 dans une incroyable 
adaptation du Soulier de Satin de Paul Claudel avant 
d’obtenir en 1992 le Molière de la Meilleure Comé-
dienne pour Célimène et le cardinal. Incontournable 
comédienne, on la retrouve depuis régulièrement sur 
les planches des plus grands théâtres, et dernièrement 
c’est dans L’amante anglaise de Marguerite Duras 
qu’elle a remporté un très beau succès. Au cinéma, 
de Claude Sautet à Robert Enrico, de Pierre Granier-
Deferre à Marc Esposito, elle s’est retrouvée devant la 
caméra de nombreux cinéastes français et poursuit 
une belle carrière. 

Qu’est-ce qui vous a donné envie de vous 
lancer dans cette nouvelle aventure ?

J’ai trouvé l’histoire totalement inattendue, 
très originale. Je me suis retrouvée happée par 
cet évènement qui arrive subrepticement sans 
que l’on s’y attende. Il en émane une réelle an-
goisse. L’écriture d’Olivier est excellente, très 
sèche, dégraissée, pure. En lisant le scénario, 
en découvrant les dialogues, je n’avais aucu-
nement envie d’en changer les mots. Je viens 
du théâtre, de fait, il émane de mon expérien-
ce un goût particulier pour les grands auteurs, 
j’aime les textes dont on ne veut surtout pas 
changer la moindre virgule, ceux qu’il est inu-
tile de modifier. C’est ce qui m’a plu dans le 
style d’Olivier, sa puissance, on sent l’auteur 
derrière ses mots, un vrai travail abouti et maî-
trisé. Au-delà, il y a eu une rencontre humaine, 
ce n’est pas seulement le récit qui m’a plu, j’ai 
été séduit par sa personnalité, par l’urgence 
dans laquelle il me plongeait. Je n’ai pas eu 
besoin de réfléchir, j’étais libre et j’avais envie 
de me plonger dans cette aventure. 

Qu’avez-vous immédiatement ressenti 
pour cette femme ?

J’adore les personnages renfermant un secret, 
qui ne donnent pas les clés de leur person-
nalité et qui se transforment, intérieurement, 
sans s’exprimer forcément. C’est une femme 
discrète, pleine d’écoutes et de silences, des 
traits de caractère que j’avais envie d’endos-
ser. Je rêve de pouvoir tenir un jour sur scène 
un personnage totalement muet. Nathalie a 
son vécu, elle évolue intérieurement, s’ouvre 
progressivement mais sans trop se dévoiler, 
il faut deviner, imaginer. Ses blessures qui se 
sont développées progressivement au travers 
de sa solitude deviennent aussi sa force. C’est 
ce que j’ai aimé chez cette femme, la façon 
dont elle transcende sa souffrance et dont elle 
se met à diriger finalement les choses, à dé-
passer cette relation en voix d’extinction avec 
son époux. Aucun des personnages de ce récit 
n’est conventionnel, ce qui est passionnant. 
Même si la thématique centrale pourrait fina-
lement l’être, la destruction d’un couple par 
une tierce personne, l’approche en reste assez 
unique, très personnelle. 

Ce sont tous des personnages contradic-
toires, ayant une réelle dualité en eux…

Absolument et le personnage de Céline est 
en ce sens fascinant, un personnage intéres-
sant. Elle s’impose dans un premier temps 
sans générer aucun sentiment violent, arrive 
sous la porte, soudainement et, finalement, 
derrière sa jeunesse, derrière sa fragilité et sa 
solitude, se cache un monstre. Pourtant on ne 
le juge pas, on peut se sentir proche de cha-
cun des personnages, les comprendre. C’est 
d’ailleurs peut-être le juge la vraie victime de 
cette histoire. Ce qui est passionnant c’est de 
se retrouver face à des personnages qui évo-
luent, se trouvant en mouvements perpétuels. 
Personne ne peut dire jamais. J’ai toujours été 
impressionnée par les individus capables de 
tout quitter, d’opérer des virages à 180° dans 



leur vie sans que l’on s’y attende. C’est ce qui 
se passe à l’intérieur des êtres humains, ce qui 
ne nous est pas révélé, ce que l’on ne soup-
çonnait pas qui s’avère le plus captivant. Les 
acteurs sont là pour incarner les pulsions de 
ces hommes ou de ces femmes, ces compor-
tements surprenants, sans pour autant porter 
des jugements sur ces comportements. Tout 
être humain a le droit au rachat et la vision 
d’Olivier est en ce sens des plus pertinentes. 
Olivier pose presque un regard de philosophe 
sur la vie, sur l’être humain, sur ce qui fait que 
nous sommes tous uniques. C’est excitant 
pour un comédien d’accepter un rôle parce 
qu’il sait qu’il va pouvoir le défendre, l’aimer 
suffisamment, en dépit de la noirceur du per-
sonnage, pour l’accompagner. 

Comment avez-vous appréhendé le  
rôle de Nathalie, c’est un personnage 
qui a nécessité un travail intérieur de 
votre part ?

Certains rôles le nécessitent, ici j’ai été 
confrontée à une véritable urgence. Ma forma-
tion théâtrale me pousse à construire un per-
sonnage, j’ai besoin de le travailler, je ne peux 
pas l’aborder spontanément, notamment au 
travers du texte. Pour pouvoir me sentir libre 
d’exprimer des sentiments, il m’est nécessaire 
de me sentir dégagée totalement du texte, de le 
maitriser parfaitement. Parfois je me demande 
s’il ne serait pas intéressant de me mettre plus 
en danger et de découvrir la scène au moment 
où je la joue. Je rêverais de pouvoir improviser, 
en même temps cela m’effraie. Il faut toujours 
rester souple au-delà du travail, sur un tour-
nage les choses changent sans arrêt, il faut se 
trouver en permanence disponible, ne jamais 
se fixer, rester vivant. Vivant, c’est être présent 
à chaque instant, respirer. Il faut préparer et 
lâcher, s’abandonner. 

Les échanges avec vos partenaires vous 
ont-ils nourrie ?

C’était simple, facile. Il y avait une profondeur, 
une intensité qui nous portait. C’est important 
de ressentir le regard de son partenaire lors-
que l’on joue. J’étais très heureuse de retrouver 
Pascal Greggory, nous nous étions déjà croisés 
il y a plusieurs années sur une adaptation do-
cumentaire du Lys dans la vallée de Balzac et 
nous jouions quelques scènes du livre. Nous 
avions une connaissance ancienne l’un de 
l’autre, une réelle estime et c’était très agréa-
ble de jouer à nouveau face à lui. D’Anaïs, il 
émane une très forte présence, jouer avec elle 
est un délice. C’est quelqu’un d’une telle véri-
té, d’une telle simplicité qu’on se retrouve très 
vite plongé dans la scène. Elle vous regarde, 
directement, spontanément, c’est percutant 
de se retrouver confrontée à la vitalité de jeu-
nes acteurs, très motivant.

Un premier film, une angoisse, un 
enrichissement personnel, comment 
l’avez-vous vécu ?

J’ai eu immédiatement le sentiment de parler 
la même langue qu’Olivier, ce qui a facilité nos 
relations. C’est agréable lorsqu’un réalisateur 
n’a pas besoin de finir sa phrase, que ce soit le 
comédien en face de lui qui la termine, qu’il y 
ait une réelle complicité. Il faut pour cela se re-
trouver en présence d’un cinéaste qui n’ait pas 
peur des comédiens, qui accepte ce qu’ils vont 
pouvoir lui donner. Beaucoup de réalisateurs 
se méfient et veulent tout expliquer, tout cerner 
sans laisser d’espaces, dominer, il n’y a alors 
plus de collaboration. Un premier film est sou-
vent une expérience lumineuse, on y ressent un 
réel enthousiasme de la part de l’équipe, une 
ferveur unique mêlée à une certaine candeur, 
une émotion que le réalisateur communique à 
son équipe. C’est palpitant de participer ainsi à 
l’éclosion d’un nouveau talent. 

AVANT L’AUBE - Raphaël Jacoulot
L’ENFANCE DU MAL - Olivier Coussemacq
LE COEUR DES HOMMES 2 - Marc Esposito
ECOUTE LE TEMPS - Alanté Alfandari
AUX ABOIS - Philippe Collin
POURQUOI (PAS) LE BRESIL - Laetitia Masson
LE COEUR DES HOMMES - Marc Esposito
LE TANGO DES RASHEVSKI - Sam Garbaski
BORD DE MER - Julie Lopes Curval
Caméra d’Or - Festival de Cannes 2002

15 AOUT - Patrick Alessandrin
L’ART DÉLICAT DE LA SÉDUCTION - Richard Berry
LE PETIT GARÇON - Pierre Granier Deferre
COUP DE JEUNE - Xavier Gélin
A CAUSE D’ELLE - Jean-Loup Hubert
 MAUVAIS GARÇON - Jacques Bral
DIEN BIEN PHU - Pierre Schoendoerffer
NOCE BLANCHE - Jean-Claude Brisseau
Nomination pour le César 1989
de la Meilleure comédienne dans un second rôle

 LE BOURGEOIS GENTILHOMME - Roger Coggio
VINCENT, FRANCOIS, PAUL ET LES AUTRES - Claude Sautet
DES GARCONS ET DES FILLES - Etienne Périer
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LOCAL FILMS
Crée en 1997 par Nicolas BREVIERE, local films a produit plus de 50 films (courts et longs-
métrages, documentaires de création) diffusés dans de nombreux festivals et chaînes télévisées 
tant en France qu’à l’étranger. 

Local films s’est fixé pour mission de valoriser le cinéma d’auteur, novateur et exigeant, ainsi 
que de révéler de nouveaux talents que nous accompagnons depuis leurs premiers pas, tels, 
Pascal-Alex VINCENT, Lucia SANCHEZ, Julien DONADA, Paul RAOUX, Alexandre BARRY, Lorenzo 
RECIO, Blandine LENOIR ou Jean-Gabriel PERIOT, mais également, des auteurs venus d’autres 
horizons ou plus confirmés, tels Olivier COUSSEMACQ, Vikash DHORASOO, Claude DUTY ou 
Anna-Margarita ALBELO.
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Réalisation, Scénario
Production
Photo
Son
Montage image
Montage son
Mixage
Décors
Costumes
Maquillage
Coiffure
Direction de production
Régie générale
Assistante réalisation
Photographe de plateau
Musique originale
Partenaires

Filmographie récente 

Céline
Henry Van Eyck
Nathalie Van Eyck
Romain
La mère de Céline
L’avocat
La greffière
Le juge pour enfants 
L’homme agressé
Le médecin
Le serveur du snack

Anaïs DEMOUSTIER
Pascal GREGGORY
Ludmila MIKAEL
Sylvain DIEUAIDE
Aurélia PETIT
Hubert SAINT-MACARY
Catherine BENGUIGUI
Jacques NOURDIN
Jacky LAMBERT
Alexis KAVYRCHINE
Hassan KOUBBA

Olivier COUSSEMACQ
Nicolas BREVIÈRE
Alexis KAVYRCHINE
Julien N’GO TRONG
Stéphanie ARAUD
Benoît ALRIC
Christian FONTAINE
Michel CARMONA
Coco BARANDON
Laetitia RUFFEZ
Manu MALVILLE
Véronique LAMARCHE	
Nathalie GUERRIN
Nathalie COHEN-HADRIA 
Jean-Claude MOIREAU
Sarah MURCIA
Région Picardie
Région Limousin
Région Franche-Comté
Fondation GROUPAMA GAN pour le Cinéma
COFINOVA
CINÉCINÉMA

35mm - 1:85 - couleur - DTS DIGITAL - 90 minutes

FICHE TECHNIQUE

FICHE ARTISTIQUE

2010
2009

2008
2007

CHEZ NOUS C’EST 3 ! - Claude Duty  (en projet) 
BEAU RIVAGE - Julien Donada  (en post-production) 
L’ENFANCE DU MAL - Olivier Coussemacq 
DONNE-MOI LA MAIN - Pascal-Alex Vincent 
SUBSTITUTE - Vikash Dhorasso et Fred Poulet 




